PROJET  D’ADRESSE 

'A  LA  C 0 N V E N T I Q'N  - N J r X 0 N AIE  ^ ^rtfmté 
h l^AIJembke  F rJ maire  du  Canto^î- 

Re  PRÉSENTANS, 
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ous  nous  femmes  réunis  en  Affemblée 
primaire,  pour  délibérer  fur  la  Conftitution 
que  vous  nous  avez  propofée.  Nous  avons 
accepté  ce  nouveau  Paâe  focial , parce  que 
nous  avons  penfé  qu’il  doit  mettre  un  terme 
aux  ravages  de  l’Anarchie , & conduire  infen- 
fiblement  les  Français  au  règne  de  la  Liberté 
qui  n’a  pas  encore  commencé  pour  eux. 

En  donnant  notre  aHentiment  à l’Aéle 
conftitutionnel  y nous  avons  rejetcé  avec 
mdignation . la  Loi  tyrannique  qui  nous  pref« 
crivoit  d’appeller  emq  cents  d'entre  vetts  à la 
nouvelle  Legiflature. 

La  Conftitution  acceptée  , votre  miflion 
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expire  ; & tout  acte,  tendafit  à vous  perpétuer 
contre  la  volonté  du  Peuple  qui  ne  feroit 
pas  exprimée  fur  chacun  de  vous  individuel- 
lement 5 vous  affimüe  aux  Décemvirs  que 
vous  avez  renverfés  le  p Thermidor. 

, L ambition  ^ rintrigue  Sz  Fignorance  font 
avides  de  pouvoirs.  Celui  qui  mérité  véritable-  , 
ment  la  confiance  5 ne  la  commande  que  par 
les  talens  8c  fes  vertus. 

Depuis  trois  ans  3 des  crimes  fans  nombre 
ont  été  commis  fous  vos  yeux.  Vous  avez 
vécu  pendant  dix -huit  mois  à côté  d un 
Tribunal  aflaffin  3 vous  avez  confacré  fon 
exiftenee  & fes  forfaits  par  vos  Lois-  Vous 
avez  vu  dés  milliers  de  viélimes  innocentes 
marcher  a Féchafaud  , leur  fang  a,  jailli  fur 
vous  !!!■'■  ' ' : ■ ^ ' ' ' ' 

Mandataires  infidèles!  vous  navez  pas 
péri  jufqiîes  au  dernier  3 plutôt  que  d être  les 
témoins  3 les  complices  de  la  tyrannie  k plus 
épouvcntable  j Sc  vous  ofez  dire  au  Peuplé  3 
en  vous  prefentaat  à fon  tribunal  fuprême, 
que  .cinq  cents  d'entre-vous  fe  font  confervés 
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Le  Peuple  ne  le  croie  pas.  Vous  ne  le 
croyez  pas  vous  même. 

Les  hommes  vertueux  qui  fiégent  au  milieu 
de  vous , après  de  glorieux  travaux,  n^afpirenc 
qu  à une  retraite  honorable  5 ils  ne  confentironc 
à devenir  membres  du  Corps  légiflatif , que 
quand  le  Peuple  les  aura  preffé , follicicé , d'ac- 
cepter de  nouvelles  fonctions.  Les  Tyrans  , au 
contraire,  qui  craignenrde  reparoître  teints  de 
fang  au  milieu  de  leurs  Concitoyens,  veulent 
retenir  1 autorité,*  ils  veulent  nous  opprimer  en- 
core, pour  échapper  à lajuftice  quiles  poursuit. 

Ailucieux  Protees  ! liaiilten^  Andr é-"Dumont 
&:c.  &c.  &c.  vos  efforts  feront  inutiles. 
Vos  crimes  font  connus  de  la  France  entière. 
Ceux-là  feuls  qui  font  dignes  de  nos  fuffra- 
ges,  refteronc  à un  pofte  qui  ne  fera  plus 
déformais  la  proie  de  la  fcélérateffe  & du 
brigandage. 

Convention  Nationale,  la  poflé- 
rité  va  commencer  pour  toi.  L’Ecrivain 
qui  tracera  ton  hiftoirc , n'oubliera  pas  que 
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Nôüs  terrons  de  nommer  nos  EleÔeurs 

maïs  nous  leur  avons  ordonné  de  ne  pas 
obéir  à une  Loi  que  nous  repouffons  avec 
horreurs. 
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